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La réalisation de la carte géomorphologique présent.ée
dans ce fascicule répond à trois préoccupations complémentaires:
- Tout d'abord verser une pièce de plus au vaste inventaire du mi-
lieu naturel entrepris à Sakassou sur trois bassins-versants expé-
rimentaux par les laboratoires de Géologie et de Géographie physi-
que, avec l'appui des sections de Pédologie et d'Hydrologie du Cen-
tre ORSTOM d'Adiopodoumé. Cette carte a été élaborée à la demande
de la Section d'Hydrologie, qui effectue conjointement à celle des
trois bassins expérimentaux l'étude du grand bassin-versant dont
ils dépendent; elle constitue un complément de la carte pédologi-
que au 1/20.000 ème dressée par W. RIEU (25 1973).
- Le second but poursuivi était de procéder à l'extension dans l'
espace d'observations menées à une échelle très fine par J.BONVAL-
LOT, ~.DUGERDIL-RENARD et M.LATHill1 (in 1 - 1972) sur la m~me ré-
gion, dans le cadre des recherches sur le Contact For~t-Savane.
Deux des transects étudiés par cette équipe sont figurés sur la car-
te pour faciliter leur répérage et les comparaisons. (Transects
DlŒ et DKC).
- Enfin l'emploi du 1/20.000 ème -échelle fort peu répandue en Afri-
que, faute de documentation graphique adaptée- a permis d'affiner
la perception du paysage géomorphologique de la région, précédem-
ment cartographiée au 1/50.000 ème (P. PELTRE, 22 - 1973). La carte
présentée ici doit servir de base à des travaux ultérieurs portant
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d'une part sur les relations végétation-géomorphologie, et d'autre-
part sur certains phénomènes de dynamique actuelle des versants.
:r·lETHUDES.
Le choix du 1/20.000 ème n'a été possible que grâce à l'éta-
blissement par l'I.G.N. d'une couverture aérienne à cette échelle,
ainsi que d'une couverture au 1/5.000 ème, l'une et l'autre réali~
sées à la demande de l'ORSTOh. Le 1/50.vOO ème, généralement adopté
du fait que la couverture régulière dh pays est à cette échelle,
rend parfaitement compte de l'organisation d'ensemble, mais non du
détail des formes, des nuances au sein d'un m~me niveau, et encore
moins de l'articulation des unités entre elles. A plus grande échel-
le (1/10.UOO et 1/5.000 ème), les subdivisions se multiplient; du
fait que l'on se trouve dans un système morphogénétique caractérisé
par une évolution de très longue durée sur un socle stable, la carte
géomorphologique tend à rejoindre la carte pédologique, tant la pé-
dogénèse est ici dépendante de la morphogénèse.
Le mode de représentation graphique adopté s'éloigne quelque
peu des tentatives de normalisation faites pour la carte géomorpho-
logique régulière de la France (travaux de la RCp 77, 10 - 1972).
En effet, les phénomènes à représenter sont ici sensiblement diffé-
rents de ceux que l'on rencontre en Europe: topographie peu accusée,
passage continu et progressif d'une unité à l'autre, le plus souvent
par aes formes de dégradation polychroniques, petit nombre de systè-
mes morphocliùiatiques par sui te du balanceillent entre pôle "sec" et
pele "humide", et enfin dynamique récente de faible ampleur.
On a donc mis au point une légende de type chronologique et,
dans une moindre mesure, génétique. Celle-ci s'articule de la façon
suivante:
- L'âge attribué à une unité dans la chronologie relative est expri-
mé par la densité du figuré, d'autant plus sombre que la génèse est
plus ancienne. Dans le cas de formes remaniées, c'est l'ancienneté
du remaniement qui a été prise en compte, et non la mise en place
initiale du matériel, puisque celui-ci est hérité de niveau en niveau.
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- Les processus responsables de la génèse des formes sont notés de
façon figurative lorsqu'ils sont nets et sans conteste: ceci se ré-
swue aux épandages colluviaux de versants (flèches dans le sens de
l'épandage) et aux formes fluviatiles (points alignés). Les formes
résultant de la succession de processus divers telles qu'un glacis,
élaboré par épandage ou ablation selon les cas, puis cuirassé et en-
fin démantelé en buttes plus ou moins bien conservées ne peuvent plus
comporter dans leur figuré de notation de processus dominant, pas
plus que de système morphoclimatique dominant. Il faudrait pour cela
disposer d'une reproduction en couleurs.
- Enfin les types de figurés ont été choisis de manière à pouvoir
déterminer à la lecture le caractère dominant des formations super-
ficielles:
hachures horizontales ou verticales pour un matériel argi-
lo-gravillonnaire. Ces hachures sont surchargées de gros
points lorsqu'il y a plus de gravillons ferrugineux que
d'argiles.
hachures doubles, fines pour les matériaux à dominante li-
mono-sableuse
hachures croisées pour les cuirasses affleurantes ou sub-
affleurantes
- pointillés fins pour le matériel sableux, surchargés de
gros points lorsque les sables fossilisent une nappe de
gravillons.
Les levés ont été conduits de manière classique, avec par-
cours initial du terrain pour étalonnage des photographies, photo-
interprétation exhaustive de la couverture au 1/2U. GaO èC':le, et enfin
post-prospection pour vérification et compléments. L'identification
et la description des unités té1Jloins a amplement bénéficié des fos-
ses et puits foncés par le laboratoire de Géologie dans le cadre des
recherches sur les altérations et la géochimie.
Le fond topographique a été obtenu par agrandissement au
1/20.UOO ème de la carte IGN au 1/50.000 ème (feuille NB-JO-XIV-Ja);
ce fond a ensuite été corrigé en ce qui concerne les détails plani-
métriques en calant les photographies au 1/20.000 ème une par une
sur le tracé au réseau hydrographique, élément traduit le plus :fidè-
lehlent, au Moins dans ses grandes lignes. lm dispose donc d'un :fond
redressé dans son ensemble avec la précision d'exécution initiale
du 1/5u.cOO ème, sur lequel les déformations sont localisées aux
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ajustements par approximation des photographies, qui elles ne sont
pas redressées. En ce qui concerne l'altimétrie, les travaux de ni-
vel~ement de précision effectués par la section d'Hydrologie lors
de l'installation des bassins ont fait apparaître une imprécision de
l'ordre de 1 à 2 mètres daü~ lialtitude des courbes et points cotés.
Ces derniers ont néanmoins été figurés afin d'exprimer, au moins
aproximativement, la topographie.
Nous ne reprendrons, dans cette notice qui se veut stricte-
went "utilitaire", que les éléments directement nécessaires à la lec-
ture Ge la carte gèomorphologique: résumé d'évolution de la région
et description-type des divers niveaux cartographiés. Climat actuel,
végétation et sols ont été traités avec un grand luxe de détails par
de nombreux auteurs, et nous n'y reviendrons pas.
- 5 -
I. EVOLUTION GEŒ-lORPHOLuGIQUE DE LA REGION
A. Substratum géologique
En ce qui concerne la répartition des formations lithologi-
ques et leur tracé, les traveaux détaillés manquent encore complète-
ment dans la région, et il faut recourir à la carte géologique de
Côte d'Ivoire au 1/1. Li00.000è ainsi qu'aux explications structurales
de B. TAGINI (JO - 1Y71) pour se faire une idée de l'organisation du
socle. Nous n'en résumerons que les éléments directement nécessaires
à la lecture de la carte géomorphologique.
Le sud du V Baoulé apparatt comme un bas-plateau granitique
pris en écharpe par un alignement de roches volcaniques basiques de
direction NNE-SSO (collines de Toumodi), qui forment, avec quelques
pointelLlents isolés de nature identique (Orumbo-Bocca) les reliefs
dominants de la région. La répartition des formations géologiques
est issue de la localisation des divers chatnons d'un géosynclinal
de type Hercynien, mis en place au ~récambrien. Le cycle orogénique
du géosynclinal éburnéen débute vers 2.000 millions d'années, et
s'achève vers 1500 millions d'années; il apparaît comme un craton
débité en blocs et cOl.lpartieuents par une tectonique cassante post-
orogénique ou franchement postérieure.
Ceci explique l'orientation générale des discontinuités ma-
jeures du socle, qui est celle des chaînons parallèles du géosyncli-
nal; cette orientation dominante, NNE-SSO, dite direction birrimien-
ne, intervient a tous les niveaux de l'organisation du paysage Hor-
phologique.
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Le sud du V Baoulé comprend trois ensembles pétrographiques,
dont seuls les deux derniers intéressent la région cartographiée:
- Sur la marGe occidentale une zone complexe de roches volcano-sédi-
mentaires, affleurant selon l'orientation birrimienne, constitue la
ligne de hauteurs des collines de Toumodi. illnphibolites à gros grains,
schistes, quartzi tes et rhY0~i-:;",,;; tie partagülü les affleurements, et
ont parfois été regroupés sous le terme ae "roches vertes".
- La marge orientale, à l'est d~ .J'Zi, voit affleurer des schistes
sédimentaires de faciès flysch, plus ou moins métamorphisés, et plis-
sés par la suite. Ils sont fortement redressés, et orientés NNE-SSO.
]<;nfin toute la région centrale est constituée de granites hOI,lOgènes
à biotite, dont les variations locales de faciès sont assez mal con-
nues. Ces granites sont mis en contact anormal avec ~es schistes sé-
diementaires, de dép8t plus récent, par l'intermédiaire de l'accident
de Dimbokro, importante fracture de rejet indéterminé, égaleHJent o-
rientée en direction birriuienne, et dont le tracé coincide fréquem-
ment avec le cours du 1\:'2i en aval de :Jimbokro. A l'approche de l'
accident, les faciès varient, et les passées de schistes et gneiss
oriontés se multiplient; l'accident lui-m~me est so~ligné par un ali-
g.lelüent de barres grani tiques et gneissiques, qui apparaissent clai-
reI,lent sur la carte et ont joué un rÔle de prel:1ier plan dans l' évo-
lution morphologique du secteur.
~ignalons enfin que ~o~t~ la région granitique est affectée
de nombreuses fractures secondaires soulignéeti la plupart du temps
par des alignement s (~u réseau hydrographique, ici encore de direc-
tion 0irrimienne.
B. Schéma général d'évolution (1)
Les divers auteurs (2) ayant travaillé dans la région y ont
(1) l J our plus amples détails, se reporter à PELTRE, 22-1973, dont
ce résumé est extrait.
(2) G.GfuUWIN, 14-1y6b, 15-1>173; GRi'..f'lDl:N G. et J.DELVIGNE, 16, 17,18-
1~6:J; J.BLI'-JVALLüT in 1-1~72; J.BU'iVALLCT et B.BOULANGE, 6-1970;
V.,,,,SCHB:NBRENNEH et G.GJ<.AIWIN, 1J--j':170; V.BSCHENBRENIŒR et B.
ôUULANGE, 12-1~71.
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défini un schéma d'évolution maintenant classique dans toute l'A-
frique de l'ouest. Ce aernier s'articule en cinq (et peut-~tre six)
niveaux morphoclimatiques, dont 18s trois (ou quatre) derniers se-
raient quaternaires, témoignCl.Hl~ Li.es pluviaux et interpluviaux qui
ont alterné depuis plus d'un million d'années dans les régions in-
tertropicales.
Ce schéma peut se résumer ainsi:
AU cours du tertiaire, le lent soulèvewent de cette partie
du continent pernet l'entaille de la surface Eocène, ainsi que son
induration sous la forme d'un niveau bauxitique ~ cuirasse épaisse,
de f.aciès pisolithique fréquent. Les témoins qui en subsistent joue-
ront pour toute la suite de l'évolution le rôle de relief de comman-
dement vis-à-vis des niveaux mis en place postérieurement; ces té-
moins, qui occupent actuellement une surface très réduite, dominent
nettement le paysage (ürumbo-Bocca, Kokumbo).
Vostérieurement (Pliocène, Villafranchien 1) se développe en
contrebas des témoins bauxitiques une surface cuirassée Intermédiai-
re; l'existence de cuirasses de pente à la périphérie des témoins
bauxitiques donne à penser que cette surface se présentait, au moins
localelilent, sous la forue d'un systèr.te de glacis divergents autour
des reliefs de commandement. Ii. n'en subsiste plus que de rares té-
moins, de très petite surface, et qui se localisent exclusiveuent
sur les roches volcano-sédimentaires du sillon birrimien.
Aucun témoin de ces deux surfaces anté-quaternaires ne .fi-
gure dans la zone cartographiée: on se trouve trop près du N'Zi d'
une part, et d'autre part le substratum, granitique ou schisteux, ne
se prête pas à leur conservation. Leur existence n'est mentionnée
ici que pour la clarté du schéma; ces t éllloins figurent sur la carte
géomorphologique au 1/5U.vuo ème (~.PELTRE, 22-1973), et surtout
sont traités de façon détaillée par B.BUULANGE (7-1')70; 8-1~73).
Au "luaternaire ancien, le climat évolue vers un pÔle sec et
contrasté; celui-ci façonne la surface majeure qui imprime encore
actuellement sa marque doninante au paysage: le haut-glacis. Simul-
tané~lent se déposent en bordure des grands axes les alluvions fluvia-
tiles de la haute terrasse, qùi se raccordent au haut-glacis de .fa-
çon continue; il s'agit en fait d'un haut-glacis-terrasse dont le
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matériel s'émousse progressivement vers l'aval au glacis. Les faciès
du haut-glacis sont variés, et dépendent à la fois de la lithologie
sur laquelle ~l se développe, et de sa position vis-à-vis des drains
majeurs et des reliefs de comnandement: c'est à proximité de ces der-
niers et sur roches volcmlo-sédimentaires que l'on trouve les plus
beaux glacis d'épandage cuirassés. Sur granites, il ne reste de la
surface initiale que des témoins très démantelés: ce sont des buttes
sub-aplanies, coiffées d'une pastille de sols argilo-gravillonnaires
plus ou moins amincis, qui ont parfois été réindurés en carapace par
la suite.
Il faut noter encore qu'entre la surface internédiaire et le
haut-glacis a peut-~tre existé un très haut glacis, a peu près com-
plètement disparu aujourd'hui; son existence permettrait d'expliquer
certains témoins proches des interfluves du sillon birrimien, qui
sont difficiles à rattacher, soit a la surface intermédiaire, soit
au haut-glacis. Ceci n'est cité que pour mémoire, le niveau le plus
ancien qui figure dans la zone cartographiée étant sans conteste le
haut-glacis, plus ou 1110ins dégradé.
La prochaine phase sèche entaille la surface du haut-glacis et
met en place les épandages des moyen-glacis et moyen-versants, syn-
chroniques des dépôts de la uoyenne terrasse. Auparavant, la longue
période humide qui précède l' assèche,uent a perdis de réaliser la mo-
bilisation des oxydes de fer, qui s'accumulent dans les profils al-
lochtonûs ou autochtones du haut-glacis, et s'indurent lors du début
de l'inversion de relief que crée l'entaille. Ici encore, les faciès
se subdivisellt: sur le piedlnont des reliefs de cOlmi1andement se déve-
loppe un véritable glacis d'épandage sablo-limoneux qui fossilise une
nappe de gravats quartzeux, alors que le centre des bas plateaux Ba-
oulé ne voit apparattre que des versants d'épandage sablo-gravillon-
naires au pied des buttes du haut-glacis dél.1antelé. Seule sera indu-
rée en carapace la partie inférieure des Noyen -versants, les glacis
restant weubles; la situation l!1éridionale de la région ainsi que la
contraction du gradient clililatique font sentir leurs effets par rap-
portaux régions plus septentrionales, dans lesquell.es la mise en
place d~s glacis cuirassés étagés se poursuit. Il semble qu'à partir
de la mise en place du haut-glacis, le contraste des oscillations cli-
matiques aille en diminuant, avec notamment des phases sèches plus
médiocres qu'auparavant.
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L'épisode suivant, vû1'5 00.000 ans BP, entaille légèrement
l'aval du moyen-versant et lliet en place les épandages sableux du bas-
versant ainsi qué le comblement sableux de la basse entaille. Topo-
graphiquement, le bas-versant se distingue assez mal du moyen, et sa
mise en place revêt un aspect quelque peu po1ychronique; seule la
basse terrasse se distingue très nettement de la moyenne. Les sables
de la basse entaille subissent ensuite une pseudo-podzolisation, qui
leur confère leur aspect caractéristique de sables blancs et se pour-
suit encore, acconpagnée de la formation de petites indurations de
nappe. Les sables de la basse entaille constituent la quasi totalité
des bas-fonds à hydromorphie temporaire.
L'évolution des interfluves est pratiquement terminée. Les
épisodes du Quaternaire récent (Wün~ récent et Nouakchottien 1) ne
laisseront de traces que dans le lit majeur des fleuves: plaine al-
luviale, graviers sous berge et leur remblaiement, levées alluviales.
Ceci constitue un ~~héida général, que le tableau suivant ré-
sume assez bien. Il subit cependant certaines variations dans le dé-
tail de son application, en C0 qu~ concerne la multiplication des fa-
ciès de dégradation, et surtout la répartition spatiale des unités,
irrégulière et parfois inattendue; nous allons brièvement analyser
ces variations au paragraphe suivant.
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supposé Principaux phénomènes morphogénétiques
IVdo-Pliocène .dse en place des reliefs intermédiaires
Chaud et humidl
puis Altération puis cuirassement
plus contrasté
IVlindel Sec, saison de Façonnement du haut-glacis, de la haute
pluies courte terrasse le long des rivières






Erosion du haut-glacis et de la haute
terrasse. Redistribution des matériaux
sous forme de paquets hétérométriques
AltérationChaud et humidInterglaciaire1-------..---+--------+---------------------,
Carapace dans les matériaux m.is en Placel
au cours de la phase érosive précédente
1
terrasse 1
Graviers sous berge. Entaille dans les
petites vallées à travers les sables just
qu'à la roche en place. Tapis de gravier
prélevés à celle-ci ou aux formations
supérieures
Entaille de la moyenne terrasse et des 1
formations superficielles ~ l,lise en place'
à la base des versants de placages sa-
bleux et d'une basse terrasse le Ions
des rivières




















Création de la plaine alluviale le long
des rivières par dessus les graviers
sous berge. Remblaiement de l'entaille
dans les petits talwegs par des produits
de ruisselle8ent diffus. ~eut-~tre ré-
wission sèche expliquant les sols pris-
matiques
(1) Tiré de J. BLNVALLOT (in 1-lY72)
Ce tableau est cité pour éclairer le schéma d'évolution décrit précédem-
ment; son ajustement à une chronologie absolue reste hypothétique, et a
été discuté plus en détail dans la notice de la carte au 1/50.000 ème
(P. PELTRE,. 22-1973).
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c. Aspects particuliers propre~ V Baoulé:
Dans le V Baoulé, à l' aspec"t purement lJlOrphoclii.latique du
schéma proposé ci-dessus, s'ajoutent des conditions d'évolution par-
ticuli~res, essentiellewent dues à des différences pétrographiques
et structurales du substratum.
Ces conditions d'évolution particuli~res se traduisent sur-
tout par une forte dissymétrie entre la zone d'influence du N'Zi,
déillesurément développée en ri ~- ') droite aux dépens de celle du Banda-
ma; la carte du réseau hydrographique fait appara1tre le tracé tr~s
particulier de la ligne de partage des eaux. Alors que le Bandama ne
poss~de sur sa rive gauche que de petits affluents courts et peu di-
versifiés, le ~'Zi pousse sur l~ moitié occidentale de son bassin
des tributaires démesurémént longs, rffi11ifiés à ~'extr~me, dont les
plus vigoureux, le Kan en particulier, percent la ligne des collines
de Toumodi, qui devraient logiquement constituer la ligne de partage
des eaux.
Exploitant la Jignc de faiblesse que constitue l'accident de
Dimbokro le N'Zi a, durant tout le Quaternaire, approfondi son lit
beaucoup plus rapidement que le Handama, bloqué à la traversée des
roches volcano-sédimentaires <les rapides d'Oumé. Il en résulte une
différence dl al ti tUàe ~onsidérable~ entre le lit <le s e.'3UX fleuves,
qui atteint 75 l.lètre3 a la lat":' tuùe de Toumodi, soit à 50 kiloI.ilètres
à vol d'oiseau du cunfluent.
Le phénom~ne est bien connu, et a été relevé par la plupart
des auteurs qui ont travaillé dans le V Baoulé. L'analyse de cette
profonde dissymétrie, conduite à partir de la carte géOlllOrphologi-
que au 1/50.üUO èrlle (PELThE 22-1973), a permis de mettre en lumière
ses conséquences qUdnt à la répartition dans l'espace des divers ni-
veaux chronologiques: à partir d'un niveau de base anormalement bas,
le N'Zi a disposé durant tout 1<"' Q".1aternaire d'un potentiel érosif
bien supérieur à celui du Bandama. Il en résulte une répartition
originale des niveaux anciens (contemporains du haut-glacis), qui
ont été préférentiellement conservés près de la ligne de partage
des eaux et, assez curieuseuent, en bordure du N'Zi, grtl.ce à la pro-
tection des aligne~ents de barres granitiques qui bordent le fleuve






Ligne de partage des eaux
D'après la carte IGN BOUAKE
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démantelés de haut-glacis ~~nt héritiers de sols argilo-gravillon-
naires issus de la dégradation sur place des cuirasses et carapaces
initiales; ces sols, par suite de leur forte teneur en argiles, pré-
sentent un régime hydrique favcrable au maintien de petits tlots fo-
restiers au sommet des buttes.
A l'inverse, le centre dû V Baoulé, directement soumis à l'
agression préférentielle du ~l~i, essentiellement par l'intermédiaire
du Taré et de la noubékyé (cf. carte du réseau hydrographique), a su-
bi un démantèlement rapide et complet de ses niveaux anciens. La mor-
phologie dominante procède de longs versants d'épandage sableux, qui
ne peuvent plus supporter que des savanes graminéennes très ouvertes,
au peuplement ligneux extr~fih3ment réduit.
Cette répartition originale apparaît clairement sur la carte
ties unités régionales: les paysages morphologiques et végétaux doi-
vent la plus grande part de leurs caractères à la dynwnique préféren-
tielle du N' ZL
La marne carte montre que la zone cartographiée ici. recoupe
deux alignements de mosaïque forestière développée sur haut-glacis
démantelé. De direction birrimienne (NNE-SSO), ces alignements re-
vatent la l:l~me orientation que celle des discontinui tés majeures du
socle: accident de Dimbokro, fractures mineures qui orientent de nom-
breux marigots, et sillons de roches volcano-sédimentaires.
La conservation de témoins du haut-glacis selon deux aligne-
ments parallèles de direction birrinienné peut donc s'expliquer par
la conjonction de plusieur~ ~~~tGurs:
d'une part ils ont été protégés vis-à-vis de l'érosion régressiye
issue dU N' Zi par les aligneülents de dos de baleine grani tiques
liés à l'accident de Dimbokro; ces affleurements apparaissent
fort bien sur la carte uorphologique: ils déterminent, sur le
profil ûes hlarigots qui les recuupent, un ressaut d'une dizaine
de mètres de dénivelée, qui a protégé de la dynamique du fleuve
le secteur aMont de leur bassin.
d'autre part ils sont burdés à l'ouest par la Lakaoufoué, afflu-
ent du Kan établi sur une fracture secondaire de direction bir-
rimienne, et de ce fait particulièrerilent actif.
enfin à proximité de l'accident de Dimbokro la lithologie devient
complexe: les passées schisteuses deviennent très fréquentes et
occupent une surface non négligeable. Il est par conséquent pro-
bable que des i.nfluences lithologiques aient permis un meilleur
développement des cuirasses que sur granitéSr'c~11eS-ci aurà1ènt
ai.nsi mieux resisté au démantèleaent.
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Enfin il faut préciser que l'on se trouve, dans le sud du
V Baoulé, à la limite méridionale de l'influence du syst~me Llorpho-
climatique des grands glacis cuirassés du nord au pays, tr~s dévelop-
pés et bien individualisés. Plus au Sud, seuls subsistent les té-
Lloins anté-Quaternaires; le modelé en glacis étagés c~de la place à
un syst~me de façonne~œnt sous forOt, voisin de ceux qui aboutissent
à des fonnes de demi-oranges découpées dans d'épaisses altérites par
une longue évolution sous climat équatorial.
Ceci explique que les formes topographiques revêtent ici .n
aspect flou, mal individualisé; le passage d'une unité uorphologique
à l'autre est souvent progressif et peu continu; enfin les formes
de dégradation -du haut-glacis en particulier- se multiplient. C'est
ainsi qu'il a fallu introduire dans la légende un terme intitulé
"buttes polygéniques" pour éviter de classer d~s une mOme catégo-
rie des formes d'origine identique, mais de degré de conservation
tr~s différent à travers les phases climatiques ultérieures.
D'une façon générale, l'aspect à la fois polychronique et
polygénique est beaucoup plus fréquent ici que plus au ~ord: non
seulement les unités subissent souvent d'ililportantes retouches lors
des phases postérieures a leur gén~se, mais encore les processus ont
été changé d'une période a la suivante; l'induration généralisée, en
particulier, finit par ne plus gu~re opérer, pendant que le matériel
des épandages devient de plus en plus sableux.












Sevanes incluses sur Bnwé
Mnsaïque à Îlots forestiers
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- Phase humide: longue période d'altéra-
tion, transit et accumulation d'oxydes de
fer dans les profils du haut-glacis.
- Phase sèche : entaille du moyen versant
dans le haut-glacis, épandage des sables
ocres et constitution de la nappe de gra-
vats et gravillons, induration des profils
du haut-glacis.
- Phase humide: altération des cuirasses
de haut-glacis, migration et accumulation
des oxydes de fer à la base des profils du
moyen versant
_~ Sables ocres du
-~ moyen versant





- Phase sèche: entaille du bas versant
dans le moyen, induration en carapace dans
le bas du moyen versant, induration de néo-
formation du haut-glacis à la rupture de
pente des buttes.
Remblaiement sableux
de basse entaille - Phase sèche après rémission humide :
mise en place de la basse entaille (épiso-
de des graviers sous berge 1).
- Sub-actuel : remblaiement sableux de la
basse entaille (fossilisation des graviers
sous berge ?).
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II. LES U~ITES MOHPHOCLIv~TIQUES
Descr~ptiün et commentaire
A. LE HAUT-GLACIS
IJans l'enselilble du V. Baoulé, bien que plus ou 1110ins dégradé,
le haut-glacis constitue néanmoins l'armature du relief des bas-pla-
teaux. Hien adapté lorsque l'on se trouve proche des reliefs de com-
mandel;lent, le contenu du terme "glacis" mérite ici ct' ~tre quelque peu
nuancé: le plus proche relief qui subsiste se trouve à plus de 15
kilorn~tres, et, é moins d'imaginer un relief de cO~Qandewent plus
proche, aujourd'hui aisparu, il faut adwettre une extension démesu-
rée des glacis, qu'aucune Gbservation n'autorise à envisager. Or la
nature grani tique du substratuill est peu favorable au raaintian de re-
liefs résiduels de quelque volume.
Il faut donc envisager ici une forlîle initiale à mi-chemin
entre la surface d'érosion et une juxtaposition de petits glacis dis-
posés en facettes aut(jur de buttes faiblement saillantes, le sommet
de ces buttes, hérité de la surface antérieure, nourrissant en maté-
riel colluvial des ver~a0ts-glacis en pente faible, et finissant par
fondre sur place, jusqu'à ne plus Gu~re se différencier du matériel
colluvial du haut de versant. .cdche en argiles et en fer, ce ulBtériel
subit lors des épisodes suivants une induration en cuirasse ou cara-
pace, lesquelles seront déuantelées par la suite.
Quatre faci~s différents ont ét6 distingués dans la légende, en fonc-
tion de critères lithologiques, d'induration et de dégradation.
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1. Le haut-glacis démantelé sur granite.
Cette unité apparatt sous la ~orme de buttes aplanies, géné-
raleQent occupées par un Ilot ~orestier, et qui constituent de pe-
tits plateaux atteignant des diuensions de l'ordre de deux kilomètre
de long. Ces buttes sont ~aiblelt1ent perchées au-dessus du niveau des
talwegs (laoins d'une trentaine de mètres), et se raccordent aux bas-
~onds par l'intermédiaire de versants convexo-concaves composites,
aux pentes très ~aibles (4 à 6%) et aux ruptures de pente extr~mement
peu iilarquées.
Le matériel de ces buttes est constitué, pour l'essentiel,
d'une nappe de gravillons et d'argiles rouges, ~ossilisée par une
~aible épaisseur de sab~es argileux (20 à 40 cm), et qui repose sur
les argiles tachetées d'altération de la roche en place. Cet horizon
gravillonnaire est constitué de gravillons ~errugineux, de cailloux
de cuirasse, de cailloux et graviers de quartz très altérés, d'argi-
les rouges de type kaolinitique; à proximité de la rupture de pente
apparaissent quelques boules de cuirasse de ~aciès gravillonnaire,
qui peuvent atteindre 40 à 50 cm. de diamètre. La nappe gravillonnai-
re atteint et dépasse ~réquel~lent 2 à J mètres d'épaisseur, et s'en-
richit en quartz ~rais à sa base, sans que l'on puisse cependant par-
ler de stone-line au sens propre du Elot: cette nappe a par~ois subi
localeltlent une induration de néoformation datant des épisodes posté-
rieurs, qui lui donne alors l'aspect d'une carapace.
Du point de vue pédologique, ces sols correspondent à des
sols ~erralliti9ues remaniés modaux (d.RIEU, 24-1Y72, p. 40; 25-1973,
p. 16).
Ces unités s'étendent dans tout le tiers uuest de la ~euille,
et constituent la branche occidentale du double alignement de niveaux
anciens résiduels qui apparaît sur la carte des unités régionales.
Les buttes s' y organisent en lanières assez l'laI dessinées, découpée s
par l' a~,1Ont des incisions issues du N' Zi à l'est, des a~~luents du
Kan à l'ouest; le dessin peu a~~irmé de cos lanières semble pré~igu­
rer l'organisation de type hexagonal qui est de règle dans les mode-
lés de dissection sur granite.
2. Le haut-glacis délJ.lantelé sur schistes et gneiss.
De ~on!)es tùpographiques assez semblables à celles des uni-
tés décrites ci-dessus, les téuoins démantelés sur schistes et gneiss
s'en distinguent par des sols kaoliniques rouges plus épais (J à 6
lllètres), de texture plus ~ine et comportant beaucoup moins de gravil-
Ions. Il sehlble que le démantèlement ait subi ici des modalités
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sensiblement différentes de celui du granite: lorsque l'incision is-
sue du N'Zi est particuli~relJent profonde, on y trouve des blocs de
cuirasse de faciès gravillonnaire (conglûmératique) de grande taille
(plus d 'un ;J~tre), qui inclut de nombreux quartz ferruginisés. Les
caractères du haut-glacis sur granite sont plus accusés ici; ils sem-
blent avoir été mieux conservés, avec en particulier un meilleur dé-
veloppeuent des blocs de cuirasse de la périphérie des buttes. Il
n'est cependant pas possible de parler de niveaux cuirassés au sens
propre tiu terr.le: l'étude au 1/50.000 ~h1e montre que l'on n'a de vé-
ritable glacis cuirassé sur schiste qU'à proximité des reliefs de
cOliunanderllent important s.
Ces unités constituent la branche orientale du double aligne-
ment cité plus haut, e-t bordent le N'Zi; elles sont fréquemlIlent ap-
puyées, vers le fleuve, sur la barre de granites et gneiss orientés
qui jalonne l'accident de Dililbokro.
Précisons encore qu'en l'absence de toute donnée lithologique
et pétrographique détaillée, la distinction établie entre les deux
types d'unités décrits ici repose plus sur des différences de faciès
luûrphologique que sur des observations pétrographiques détaillées;
les tennes "sur granites" et "sur schistes et gneiss" n'ont été em-
ployés que pour la cClLuilodi té de la nauenclature, et ont un sens très
relatif dW1S une zone ou les variations de faciès pétrographiques
sont Multiples et cowplexes.
J. Le haut-glacis déi.lantelé-colluvionné.
On a cartographié sous ce ten,le un liséré de hclUt de versant
qui auréole dans bien des cas les buttes de haut-glacis. La pente
est faible (2'}~), et l'unité se terlaine à l'aval par la légère ruptu-
re de pente qui Barque le haut du ~oyen versant. Le luatériel, rema-
nié par un colluvionnement <le faible ampleur, tèSt très analogue à ce-
lui de la butte: la nappe gravillonnaire repose sur les argiles ba-
riolées, mais les boules de cuirasse y sont plus nombreuses, il n'y
a plus guère de recouvrement sablo-argileux, et surtout elle est fré-
quemment indUrée en carapace de néogénèse, beaucoup plus récente que
les boules de cuirasse qui flottent dans les profils et affleurent
parfois. Les sols sont ferrallitigues remaniés colluvionnés appauvris.
(M. HI~U, 25-1~7J, p. 18 et 24).
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4. Le haut-glacis cuirassé.
La carte n'en relève que deux unités, l'une et l'autre de
surface réduite, situées sur la bordure orientale des buttes sur
schistes et gneiss, à proxi...i.té iltlmédiate de vigl>ureuses entailles
issues du ~'Zi. La cuirasse est de faciès gravillonnaire, mais n'af-
fleure véri tablehlent que près C1e la petite curniche qui la limite à
l'dval; ailleurs, elle est ~asqu6e par une faible épaisseur de sables
limoneux (quelques dizaines de cm. au plus).
L'identification de ces cuirasses au haut-glacis repose sur
leur altitude, la situation dooinante de la plus méridionale, et le
fait que chacune d'elles dorrline un moyen-versant caractéristique.
Leur faciès et leur couverture sablo-limoneuse pourraient en effet
faire penser à certains caractères du llloyen-versant, mais il faudrait
pour cela recourir à l'hypothèse d'un véritable moyen-glacis, étiré
sur plus de six kilomètres en direction du fleuve. Or toutes les ob-
servations wontrent que l'épisode en question n'a pu façonner que
des versants d'épandage très courts (en aucun cas plus du kilomètre),
et étruitement associés aux buttes qu'ils auréolent.
La pcsitiun géur;)orpholügique de ces cuirasses permet de les
interpréter COtiline des indurations de néoformation, qui dateraient
des 6pisodes pustérieurs à ]~ ~ise en place du haut-glacis: l'une et
l'autre düuinent de près de vingt uètres G.es entailles qui datent,
au plus tard, de la Inise en place ~e la basse entaille. Ceci amène-
rait à dater l'induration de cette époque.
B! • LES .tflJT'fES PIJLYCHHUNIQ1JES
La uultiplication dans le V Baoulé des t'orrtles de dégradation
sur place des buttes de haut-rrlacis,amène à introduire dans le schéma
général u'évolution la nution de buttes polychruniques - et pulygé-
niques du reste - pour uésigner des reliefs ccnvexes trop dégradés
pour être rangés dans les unités de haut-glacis déhlantelé, nais dont
le '~latériel et les formes excluent l'appartenance directe au moyen-
versant.
CèS croupes surbaissées unt donc été cunsidérées Cül11Cle des
formes polychroniques, en portant l'accent sur l'époque du façonne-
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ment, et non sur celle de la mise en place du matériel, qui est hé-
rité et considérablement appauvri.
1. Les buttes polychronigues â matériel gravillonnaire mince.
II s'agit ~e buttes convexes, sur lesquelles aucun aplanis-
sement n'est plus guère décelable; leur so~wlet est cciffé d'un pla-
cage gravillonnaire wince (40 à 100 cm.), de teinte ocre à rouge
clair, qui repose par l'intermédiaire d'une concentratiun quartzeuse
et graveleuse sur les altérites en place: ce placage est fréque~âent
voilé d'une mince pellicule (10 à 20 cm.) de sables faiblement limo-
neux.
Le matériel est peu argileux par rapport à celui des vérita-
bles témoins du haut-glacis, sa piJsition topographique en sommet de
butte ayant favorisé un lessivage iHlpnrtant. Il remanie de nombreux
gravillJns ferrugineux de petite taille, ainsi que des quartz filo-
niens qui atteignent rarement une taille supérieure à 2 cm.; il est
susceptible ~e s'indurer légèrement en carapace, mais ne comporte en
général pas de blocs de cuirasse. Du point de vue pédologique, les
sols sont ferralli t igue s remanié s rd0daux appauvri s. (N.. j"IEU, 25-1973,
p. 22).
Ces formes sont localisées pour l'essentiel dans la zone
centrale de la carte, très légèrement déprimée, et enserrée entre
les (ieux branches du (louble alignelaent de témoins du haut-glacis
décrit ci-dessus. Les caractères du matériel, en particulier l'ab-
sence de tout bloc de cuirasse, laisse supposer que ces buttes se
sont développées a partir c'un faciès pétrd[;raphique me,ins riche en
fer qu'à l'est ou a l'ouest; ceci n'aurait entrainé qu'une indura-
tion moin~re, autorisant ainsi les remaniements successifs qui en
font des formes polychroniques.
2. Les buttes polychronigues à matériel sabla-limoneux ocre.
L'une de ces buttes, organisée en ~iOrsale Est-Ouest, dans
.'
le sud de la carte, a été cartdgraphiée selon un figuré particulier.
Elle présente en effet une couverture sablo-lii11üneuse ocre épaisse
de 40 cm. à 1 mètre, qui fossilise un placage gravillonnaire en tc,us
points identique à celui des formes décrites au paragraphe précédent.
Ce type de butte, unique dans la région cartographiée, pose
un problème d'interprétation quant à sa génèse; deux hypothèses sont
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possible:
- D'une part considérer qu'il s'agit d'un véritable moyen-
glacis, mais celui-ci butterait à l'aval sur des télilOins de haut-
glacis; de plus, la pente est à peu près nulle dans le sens de la
doraa~. et évoque plus un alignement de buttes très mal individuali-
sées qu'un glacis, m~me dégradé; enfin l'extension ue la forme, qui
atteint près de trois kilomètres de long, est en contradiction avec
les dimensions et la position habituelle du moyen-versant, qui n'est
jablais développé à ce point.
- D'autre part envisager que toutes les buttes polychroniques
ont initialement porté une pareille couverture sablo-limoneuse, en-
tièreI:.'1ent décapée et colluvionnée sur le l:lOyen-versant, et conservée
ici par suite de conditions protectrices qU'il est d'ailleurs diffi-
cile de préciser. La nature gravillonnaire compacte de la cuirasse
qui marque l'extrémité urientale de la dorsale, la position morpholo-
gique "d t enselleuent" étiré entre deux tél:lOins de haut-glacis 1 et
l'existence assez fréquente à la surface des buttes gravillonnaires
ct' une mince pellicule de sables linL:meux Hili tent en faveur de cette
hypothèse, qui a été retenue lors des levés.
Cette dorsale a donc été considérée comme un faciès particu-
lier \les buttes polychroniques, légèrement muins dégradé ou tout au
moins re •.•anié selon ûes modalités différente s de l.a régression de s
t~tes de marigots.
Bn.LES FUHl"lES DU nOYEN-VERSANT.
Les versants présentent un profil légèrement conveXQ-concave
dans l' ensel!lble de la région; la faible rupture de pente à mi-versant
témoigne d'une mise en place lors de deux épisodes f]lurphoclimatiques
successifs: chacun d'eux débute par une phase d'entaille du versant
par ruissellement diffus, avec constitution en surface (1'un pavage
d'éléments grossiers issus du fauchage des filons quar._eux affleu-
rants; la cvuverture végétale devenant plus cuuvrante avec la réhu-
midification du clililat, ce pavage est ensui te fossilisé par un épan-
dage de matériel à dominante sableuse. Le plus anciens de ces épisodes
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est responsable du façonnement de la partie amont des versants, qui
reçoit en termes de chronologie r0lative le nom de Hoyen-versant,
par identification avec le j'lOyen-glacis cuirassé qui se développe,
plus au Nord, en contrebas du haut-glacis. La phase suivante a façon-
né le bas des versants, en, général faiblement concave; ce dernier
est décrit plus loin sous le terwe de bas-versant.
1. Le moyen-versant.
S'articulant au suwmet des buttes par une convexité réguli~­
re, le aoyen-versant se terLiine le plus souvent par une légère rup-
ture de pente qui domine la partie amont du bas-versant; lorsque ce
dernier manque, on passe directement aux sables de la basse entaille.
La pente est toujours faible: 2~ à l'amont, 4 à 7~ au maxinrum sur le
versant proprement dit, qui est de profil rectiligne, l'aspect con-
vexe n'affectant que le SOnll:iet de la pente.
Le matériel est constitué d'une couverture sabla-limoneuse
ocre, cumportant 20 à JO~ de fines (particules de taille inférieure
à 50 microns), épaisse .le un à deux m~tres, et qui fossilise une nap-
pe de gravats quartzeux et de gravillons ferrugineux. Cette nappe
est parfüis bien individualisée, ondulée, à ùuminante quartzeuse et
c'est alors une véritable stone-line. Elle s'épaissit en général vers
l'aval du versant pour former une nappe de gravillons, susceptible
Ge s'indurer en carapace. Le bas du l:loyen-versant étant décapé de
ses sables ocres, le watériol gravillonnaire affleure seon un lis'ré
légèreMent induré, qui déterndne la faible ruJ.lture de pente séparant
!'lOyen et bas-versant. Les sols sünt ferralli tiques rewaniés cvllu-
vionnés.(l'.i..hI!'~U, 24-1~7J, p. 49; 25-197J, p. 28-30 ).
L'extension dU woyen-versant atteint sa plus grande ampleur
dans la zone comprise entre les deux alit;nements ~e tér.lOins du haut-
glacis, dans laquelle les vallons s'évasent largenent. Ses dimensions
excèL.i.ent rareMent le demi-kilomètre dans le sens de la plus grande
pente, et se réduisent à une étroite bande dans la partie amont des
vallons. Lorsque les versants se recoupant par leur sommet, ils dé-
ten~inent des buttes qui ressemblent à celles décrites précédeIument,
mais dont le sommet ne porte plus qu'un recouvreuent de gra"illons
et de sables m@lés extr~wement oince. Les altérites en place sent
sub-affleurantes, et les petits pointe1nents de roche saine se mul-
tiplient.
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2. Les accumulations ct'enselleoent.
En position d'ensellement entre deux buttes, dans la partie
amont du moyen-versant, la couverture de sables ocres s'épaissit, en
m@mete~ps que la nappe gravillonnaire s'amincit fortement; dans cer-
tains ensellements proches d'un témoin du haut-glacis, le matériel
de couverture atteint près de six mètres d'épaisseur.
ri. RIEU (24-1Y72, p. 60) décrit un tel profil, caractérisé
par la superposition Qe deux stone-line: la prelôière,composée de pe-
tits quartz et gravillons assez peu fournis, est fossilisée par trois
mètres de matériel pulvérulent ocre-rouge; elle repose sur trois mè-
tres de sables argileux brun pâle à gris clair, tachetés de rouge et
jaune, qui passent aux altérites en place par l'intermédiaire d'une
seconde nappe de cailloux et graviers; celle-ci est mieux individua-
lisée et plus fournie que la précédente.
Les analyses pédologiques montrent qu'il s'agit d'un matériel
très évolué (1), interpr~té comme un remanieMent ct'un sol très ancien,
issu au moins du haut-glacis et peut-être plus ancien. La nappe de
gravats la plus profonde correspondrait aU pavage quartzeux synchro-
nique de l'entaille du moyen-versant dans le haut-glacis, celle du
haut du profil témoignant des renaniements subis lors de la Mise en
place du bas-versant.
C. &S-VEii.SANT ET COr·ü3LEH1i;l:~T DE BASSE ENTAILLE.
Se raccordant entre-eux sans aucune discontinuité topographi-
que, le bas-versant et la basse entaille sont issus de la dernière
oscillation cliiuatique sèche qui ait été enregistrée par les formes
morphologiques non fluviatiles. La distinction entre versant et en-
taille est difficile à établir sur le terrain, du fait qu'elle tient
essentiellement au profil de l~ nappe de gravats quartzeux qui jalon-
ne la base de la couverture sableuse: la ligne de cailloux quartzeux,
parallèle à la surface Gans le bas du versant, s'approfondit sous le
(1) Une déternination des argiles au rayuns X a pertuis de déceler
une structure désordonnée de la kaolinite, et la présence de traces
de gibbsite. Il semblerait que de tels caractères soient anciens dans
la région1 ils seraient liés au moins ft l'époque de cuirassement du
haut-glacis.
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talweg pour dessiner le profil transversal d'une entaille actuelle-
ment fossilisée. La différence appara1t un peu mieux sur photographies
aériennes par le truchement de subtiles nuances dans l'aspect de la
végétation, qui traduit une hydroatorphie un peu plus régulière dans
le bas-fL·nd que sur l'aval du versant; les cas sont cependant noo-
breux où le doute est pen~is, suit que la basse entaille s'individua-
lise mal, soit que le régü;le hydrique se trouve localement perturbé
par Ues facteurs de détail particuliers.
Le prl,fil transversal des talwegs dessine un V très ouvert,
parfois à la lilûite d'un profil à fond plat; les deux versants de ce
V sont très légèrement concaves, de pente faible (2 à 5%), et se rac-
cordent à l'roùont à la rupture de pente que détermine l'aval du moyen-
versant.
1. Le bas-versant.
Le matériel du bas-versant est constitué d'une couverture re-
lativement pau épaisse (1 à 2 mètres) de sables de teinte beige très
clair, qui repose sur les altérites par l'intermédiaire d'une nappe
de cailloux quartzeux frais, issus du fauchage des filons lors de l'
entaille et du colluvionnement. Cette stone-line se raccorde vers l'
amont au bourrelet gravillonnaire du moyen-versant, dont elle remanie
quelques éléments sous la forme de quartz ferruginisés. L'étude oor-
phoscopique perwet de conclure à un remaniement des sables du moyen-
versant, accompagné de l'injection de matériel frais, non usé, lors
du transit et de la uise en place. Il s'agit d'un uatériel colluvial,
rùis en place par ruissellement diffus, COUTile en t élll.aignen t ses pro-
fils granulométriques.
2. La basse entaille.
Les sables qui fossilisent la basse entaille se différencient
assez peu de ceux du bas-versant: lil~lcle aspect lJ1\...rphoscopique, même
nappe de quartz filoniens à la base. Leur épaisseur atteint J à 5 m.,
et les caractères d'hydromürphie sont plus accentués; ces sables ont
subi une évolution de type pseudo-pudzolique qui ~eur confère leur
aspect extrêmeMent clair, ct' où le nOlit de sable s blancs de basse en-
taille qui leur est générale.uent attribué. Les courbes granulométri-
ques indiquent un triage sensiblewent meilleur que sur le bas versant,
ce qui laisse supposer une ulise en place de type cülluvio-alluvial.
La vlupart des marigots sont en effet de taille trop réduite pour
avoir pu autoriser un important t:cansit lcngitudinal, et il n'a pu
s'agir que du reroanieuent d'un watériel fourni transversaleLlent par
les versants.
Les migrations latérales et verticales des argiles ont abou-
ti par illuviation de ces dernières à la formation, dans la zone de
- 23 -
battement de la nappe vers un n~tre de profondeur en g~n~ral, d'un
horizon planosùlique; de ;;J~me, on peut parfois observer dans la I:1~­
we zone l'induration d'un niveau mince et discontinu d'alios ferru-
gineux. Le fond des talwegs enfin a été entaillé depuis la mise en
place des sables blancs; il en résulte un V très ~vasé dont les pen-
tes (6 à 7~) se raccordent aux versants par une l~g~re rupture de
pente~ Cette entaille est occupée par la for~t-galerie chaque fois
que le lit uineur du marigot est suffisamment incisé pour perLlettre
le drainage et clihtinuer les effets limitants de l'hydromorphie sai-
sonnière. Les sols des deux unités, bas-versant et basse entaille
sont hydrOlnorphes min~raux à pseudo-gley lessiv~s (fvi.RIEU, 24-1973,
p. 71).
Il subsiste, en Ce qui concerne l'age de la b~sse entai11e,
un probl~me non r~solu, qui se pose m~me du reste en termes de chro-
nologie relative. Si la mise en place synchronique du bas-versant et
ue la basse terrasse ne fait aucun dcute, il n'en est pas de même
pour la basse entaille: celle-ci date-t-elle du m~me ~pisode que le
bas-versant, ou bien lui est-elle postérieure? Alors que haut-glacis
et woyen-versant se raccordent à leurs terrasses respectives et que
le bas-versant est situé par sa plJsition emboît~e dans le moyen, la
basse entaille est toujours isol~e de l'appareil alluvial par la bar-
re granitique qui borde le N'Zi. Il est tentant, COL~e l'a fait J.
BUNVALLOT, Q'en faire un épisode synchronique de l'entaille des gra-
viers sous berge, suivi du remblaiement de la plaine alluviale le
long des rivières, et des sables blancs dans les petits talwegs. Se-
lon cette hypothèse, l'entaille daterait du Post Inchirien (20.000
à )0.000 ans B~.), et le remblaiement du sub-actuel.
D. LES FOHHES ALLUVIALES
Partout présentes le long du N'Zi, les terrasses alluviales
sont au nombre de trois; elles sont d~sign~es sous les termes de
haute, woyenne et basse terrasse, mais il serait plus exact de par-
ler de glacis-terrasses tant le raccord se fait progressivement en-
tre formes ct' interfluve et furües a11uviales, au hl0ins en ce qui con-
cerne les deux plus élevées. Eiles sont la plupart du temps dégra-
dées, et, exception faite de la basse terrasse, sont rarement iden-
tifiables à première vue dans le paysage.
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L'6tuae pr~cise ae l'altitude des d~p~ts lors de la carto-
graphie au 1/jU.OOO èCle a permis d'ün tirer des conclusions détermi-
nantes quant a l'influence du dynamisme préférentiel du N'Zi dans l'
~laboration des niveaux récents du V Baoul~; elles ne sont comment~es
ici que pour m~moire, le Grand bassin-versant en comprenant fort peu
dans ses limites.
La haute terrasse n'est repr~sent~e que par des lambeaux de
petite surface, dont les plus illportants se raccordent progressive'-
ment aux témoins du haut-glacis et s'appuient vers l'aval aux demes
granitiques de l'accident de Dimbokro; de plus petits t~moins ont
subsist~, plus près du fleuve, isolés du haut-glacis par la moyenne
terrasse ou le l:loyen-versant. COClLle celui du haut-glacis, le maté-
riel est argilo-gravillonnaire, riche en fer cc.ncrétionn~ et en ar-
giles rouges, et porte g~néralell1ent une végétation forestière; selon
la proximité du fleuve, des quantit~s variable de galets ~moussés,
très ferruginis~s et altérés peruettent de conclure à l'origine al-
luviale de ce ~atériel, dont le wode de dépat, obli~~ré par la p~do­
g~nèse, n'est plue disoernable. Enfin des buules de cuirasse rema-
niant des galets (faciès conglomératique au sens propre) témoignent
que la haute terrasse a subi les m~mes épisodes de cuirassel~lent que
le haut-glacis.
La woyenne terrasse, beaucoup moins dégrad~e et tüpo~raphi­
Llieux conservée, présente des faciès variés. AU NO de YEBüUEBO elle
apparait sous forme d'un lit de galets ~J,lOUSS~S d'épaisseur variable
(JO ci 70 CIÜ.), parfois indur~, fossilis~ par une cCJuverture sableuse
à sablo-liuonGuse de teinte gris clair, ce qui la rend peu apparente
sur le terrain. Les galets quartzeux sont peu altér~s et ne pr~sentent
qu'une hIince auréole de ferruginisation ocre-jaune à leur surface;
leur ~Doussé, variable selon les cas, est ici relativement bon.
Près du talus ou à la faveur d'une entaille, l'horizon de
galets, bien indur~ en une cuirasse de faciès congloluératique, est
presque complèteoent décap~ de sa couverture sableuse; la cuirasse,
de teinte plus ocre que rouge, forme alors lucaleuent un petit re-
bord qui domine la basse terrasse.
Enfin à proxiL.Iité du cal'lpeElent de DIEKEKHO, il n'en subsiste
plus que des témoins complètement d~gradés, dont l'origine alluviale
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n'est identifiable que par la concentration de quelques galets au
pied des dos de baleine granitique, au pied de versants convexes et
assez irréguliers.
Alors que les télauins de la haute terrasse ne consti tuent
plus que des buttes aux pentes faibles, la moyenne terrasse a conser-
vé ici une bonne extension ainsi que des f~,rmes assez peu dégradées
et relativer,lent planes, occupées par des savanes arbustives; là où
la cuirasse est proche de la surface, le vassage à la basse terrasse
se fait par un petit talus; partout ailleurs la couverture sableuse
a colluviünné, et le raccord se fait par l'interLiédiaire d'un versant
en pente dvuce.
La basse terrasse est présente à peu près partout, et offre
des formes très planes, parfaitement conservées. Le oatériel, en gé-
néral constitué de deux à trois mètres de sable gris assez compact,
cvntient peu de galets; ceux-ci sont toujours très frais, bien émous-
sés, et le plus souvent disposés en lits discontinus. Les sables sent
parfois recouverts par une couche argileuse compacte, mince (50 CQ.),
et fréquewment fossilisés sous un recouvrement sabla-limoneux p~sté­
rieur au dépêt alluvial.
uccupée par des savanes herbeuses:,uvertes le plus sJuvent,
parfois arbustives de faible densité, la basse terrasse dowine tou-
jours la plaine alluviale par un petit talus bien dessiné, localeQent
raviné par ue véritables petits "bad lands"; lorsque les méandres du
fleuve viennent saper la terrasse, celle-ci s'effondre par paquets
lurs des crues, et une berge abrupte douine alors le niveau des bas-
ses eaux d.e plusieurs mètres.
D. LES Fu.hnES ACTUELLES ET SUB-ACTUELLES.
La plaine alluviale qui s'étend un ou deux mètres en contre-
bas de la basse terrasse est encore actuelleHent fonctionnelle dans
la plupart des cas: en période de crue, les eaux du 1~ 1 Zi déb:Jrdent
et y déposent par décantation des sédiMents argileux et liw-lneux qui
exhaussent peu à peu sun niveau.
La basse plaine est isolée du fleuve par un bourrelet de
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berge (levée alluviale), qui constitue une zone d'acculirnlation pré-
férentielle: lors du débordeuent cles eaux, c'est juste sur la bordu-
re du lit mineur que la vitesse du cClurant subit un fort ralentisse-
ment sous l'effet aes frottüi~18nts; ce ralentissewent induit une bru-
tale chute de la COl'lpétence, ce qui entraîne nécessaireuent une accu-
uulatiun préférentielle de lihlons Grossiers et de sables fins à cet
endroit; les eaux de débordel~lents qui atteiGnent la plaine d'inonda-
ti'.ln sont alors beaucoup moins chargées, et c'est le bourrelet qui
s'exhausse le plus rapideIlient.
Ces l.latériaux de r.:1Ïse en place récente (pré-Nouakchottien ?,
soit j.jUO ~ns HP.) fossilisent un lit de galets <l'épaisseur varia-
ble, qui téllloigne (le la dernière phase agressive du Quaternaire (Post-
Inchirien 7, soit JU.0üÛ a 2û.COO ans .J:3P.): ce sent les graviers
sous berge des prospecteurs @iniers. Actuellewent le fleuve exhume
ces graviers et s'entaille dans les schistes du substrat, individuali-
san~ ainsi les bancs plus quartzitiques, ûe pendage redressé à la
verticale, qui foruent alors autant de petits rapides.
En ce qui concerne les zones de morphologie non fluviatile,
de très loin los plus vastes, les ph0nor.:lènes de dynahlique actuelle se
réduisent a peu de chose. le réseau hydrographique, à écoulement tem-
poraire, est reciarquableuent !Jùu actif du point de vue géoli1orphologi-
que. Lit wineur peu warqué sur les talwees élémentaires, faible quan-
tité de saper:lents vifs dans les berges des rilarigots plus importants,
quasi-absence des bancs de sables convergent pour témoigner de la
faible coupétence des crues; la charge solide des l!larigots est infil:IO,
comme le confin.Je une preHtière année <le résultats sur la fosse à sé-
diments installée à la station hydrométrique du bassin Est. Les seuls
processus actifs d'incision linéaire affectent le rebord de la basse
terrasse au débouché Cles marigots, (ians lequel se développent et s'
approfondissent à chaque saison des pluies des uicro-ravinementa_
du type bad land.
L'activité morphologique semble un peu plus intense sur les
versants, du L.oins dans des conditions bien précises. De petits at-
terrisseuents sableux apparaissent en effet sous forme de uinces pla-
ges Go sables très blancs qui se déposent entre les touffes d'herbe;
l'analyse granulouétrique sur un prélèver,lent fin de surface (1 à 5mm.)
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confirme, par comparaison à celle des sables sous-jacents, qu'il s'
aGit bien d'atterrissements et non d'un lavage des fines (1).
Ces zones apparaissent fort bien sur photographies a~riGnnes,
sous la funne d'auréoles très claires qui bordent les talwegs; elles
se IGcalisent presque touj ours à l' a>.ïOnt du bas-versant, juste au
pied du i~oyen, et parfois au contact de ce dernier et des sables de
basse entail~e lorsque le bas-versant uanque; il s'agit alors sur-
tout des t~tes de vallGns. Les atterissewents se produisent toujours
à la faveur d'un léger replat (en g~néral pente de 47S), situ~ en con-
trebas d'une pente un peu plus forte (6 à 7'10), ce qui c:)nfirme qu'il
s'agit bien de transport par ruisselleuent diffus, après érosion
pluviale.
L'origine du uatériel ainsi mobilisé reste difficile à cerner,
puisque la quasi-totalité de la surface du versant a l'awont des at-
terrisseD.lent s est revêtue ct' une mince pellicule de lÜ:lOns "glacés"
sous l'action des gouttes Qe pluie (tendance à la battance de la sur-
face du sol). Il n'est au reste pas exclu que le raat~riel soit i.lobi-
lis~ Grâce à l'influence ae la faune du sol: les nombreuses petites
terwi tières qui parSèl!lent le Eloyen-versant sont attaqu~es par l' éro-
sion pluviale, et d~veloppent toutes à leur pied un épandage sableux
qui forme en quelque surte un ..licro-glacis d'épandage à la périph~­
rie de la ltbutte". Le profil eranulou~trique de cette pellicule sa-
leuse ressemble de très près à celui des atterrissewents qui se trou-
vent en contrebas, ce qui donne à penser que l'action des ter~ites
joue un rôle nun n8(;ligeable (exclusif ?) dans la nobilisation des
sables transportés par ruissellenent diffus anastOl'lOsé entre les touf-
fes d'herbe.
En tout ~tat de cause, il s'agit là d'un transit qui reste
limit~ au seul versant: seules les particules fines, de la taille des
liulons fins et argiles atteignent le talweg et poursuivent leur route,
les sables étant piégés par la diminution de pente au pied du @oyen-
versant. Il semble bien que la seule dynawique actuelle r~elleE1ent ac-
tive procède par géochiuie et transport en solution, la couverture
v~g~tale protégeant suffisar.uilent le sol pour mettre en ~chec -sauf
exception- tout processus m~canique.
( 1) Une étude de ces ph~nofLlènes est en cours, à partir de la r.l~thode
élabor~e par J.BONVALLOT (5-1972). Huit profils de pente ont été me-
surés au clisymètre pour servir de base à la comparaison granulum~­
trique; ce sont ces profils qui figurent sur la carte sous forue de
coupesJrepér~es par lettres cercl~es ••• V 10.
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